
Laurent Lombard

Look ravageur !
Effectivement, le marché est inondé
de ces avions de 3D avec leurs gros-
ses ailes bien larges et leurs entoila-
ges transparents. Donc, le point le
plus important pour séduire et se dé-
marquer sur les étagères des com-
merçants, c’est le look bien sûr ! Et là,
personnellement je trouve qu’il en
jette...
OK, je sais, c’est subjectif et j’en vois
au fond de la classe qui disent “oh,
ben moi j’le trouve moche!” mais
quand même : Formes agressives
mais élégantes, originalité des dé-
coupes, verrière fumée, capot profilé
avec ouïes d’aération, belles propor-
tions, ligne racée... Non, vraiment,
je trouve que c’est une réussite es-
thétique.
Mais assez causé du plumage, voyons
le ramage.
Le carton est plutôt volumineux. A
l’intérieur tout est calé et emballé d’u-
ne manière vraiment très sérieuse.
On y trouve l’aile en une seule partie
finie mais sans ses ailerons (246 g), le
fuselage avec son capot inférieur
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(334 g), les deux ailerons (63 g), le
stab et ses volets avec la dérive
(74 g), le train en C.A.P (47 g), le
verrière (58 g), le capot en fibre (68
g), l’ensemble des commandes et di-
vers accessoires (267 g) et enfin la
notice (que je n’ai pas pesée...). Cette
notice est un petit livret avec des
photos très claires en noir et blanc.
Elle est en Anglais mais la traduction
en Français sans photos est jointe
avec des références aux pages
concernées dans la notice principale.
Lorsque l’on commence à sortir les
éléments du carton, on est vraiment
sous le charme de cette construction
qui approche la perfection... La dé-
coupe au laser brunit le bois sur sa
tranche, ce qui participe à l’esthé-
tique classieuse, mais elle permet des
formes de découpes originales et bien
pensées pour la résistance du modè-
le. La très haute qualité du capot en
fibre et la perfection de l’entoilage
(Oracover) finissent de nous convain-
cre que Thunder Tiger “tape” dans le
haut de gamme avec le 3D Spirit,
d’un point de vue finition et esthé-
tique du moins.

Pour se démarquer de ses
concurrents, le 3D Spirit mise
sur son look et sa qualié de
construction, franchement irré-
prochable. Bien vu !
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Cet avion est bien évidemment des-
siné pour être motorisé par un
Thunder Tiger, en l’occurrence le Pro
46. Mais comme je suis amoureux de
mon sublime YS 63 quatre temps, je
lui ai proposé le boulot... Avec ses
490 g, il est plus lourd qu’un 46 deux
temps et je sais d’avance que je vais
me bagarrer avec le centrage.

L’aile
Contrairement à ce que préconise la
notice, j’ai monté les ailerons en der-
nier, c’est bien plus pratique pour tou-
tes les manipulations. Mais il faut
commencer par faire les fentes pour
les charnières d’ailerons. Un mauvais
point à ce sujet, Mr Thunder Tiger,
ces fentes auraient pu être faites...
Les charnières prévues sont du type
souple sans axe. Personnellement je
n’ai jamais eu de problèmes avec ce
type de charnières. C’est donc sans
crainte que je les ai montées. Par
contre, je trouve leur nombre un peu
faible. Je suis passé à 10 pour les ai-
les, 6 pour la profondeur et 3 pour la
dérive. Reste à coller les piè-
ces de maintien du capot infé- uu
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Attention !
Cette acrobatie, qui consiste à tenir

l’avion par la dérive en vol stationnaire,
est ici exécutée par l’un des tout

meilleurs pilotes de 3D du monde...
Elle est normalement fortement
déconseillée, car elle représente

un risque non négligeable pour le pilote
et son entourage ! Qu’on se le dise ! 
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rieur, les tétons qui s’ajustent
parfaitement dans leurs loge-

ments et enfin monter les servos avec
leurs commandes. Les guignols four-
nis imposent le respect. Non seule-
ment ils sont sur-dimensionés, mais
leur système de chape à rotule au
milieu permet de réaliser une com-
mande totalement exempte de jeu,
bravo !

Le fuselage
C’est une très belle réalisation de dé-
coupe laser. Les couples et les flancs
sont une véritable dentelle. Très pra-
tique la possibilité d’avoir la vue sur le
réservoir !
Le bâti moteur tout bois fait partie
intégrante du fuselage. Piqueur et
anticouple sont d’origine, ils sont bons
comme le vol nous le montrera. Je
recommande d’agrandir les trous de
passage des Durits et de légèrement
agrandir le logement du réservoir qui
vient s’insérer dans deux magnifiques
couples. Les platines servos sont en
place, les trous de passage des com-
mandes tombent pile poil.
A l’arrière, on trouve le système de
commande de profondeur par push-
pull. Là, personnellement je trouve
que c’est un bémol. Ce système per-
met de ne mettre qu’un seul servo
de profondeur et de renvoyer la com-
mande au second volet par l’inter-
médiaire de deux palonniers montés
sur un axe. Or, il y a du jeu dans l’axe
et la multiplication des tringleries fait

que l’ensemble induit un jeu final non
négligeable à la profondeur pour peu
que l’on mette des débattements
énormes comme sur tout avion de
3D. J’aurais préféré un second servo
et des commandes directes plutôt que
cette innovation maladroite (ou alors
on monte tout sur chape à roulement
comme en F3A mais ce n’est plus le
même prix !).
Pour la fixation de l’aile, on utilise
deux vis à bois directement vissées
dans un bloc de CTP multipli épais
fixé dans le fuselage. Ça fait pas très
sérieux sur un avion de cette gam-
me mais force est de constater que
ça marche très bien.

De toute manière, l’installation d’é-
crous à griffes ne posera pas de pro-
blèmes le cas échéant.
Le gros loupé, c’est la fixation du ca-
pot inférieur, sous l’aile. Il est prévu
de le maintenir par quatre vis...
Généralement cette partie est collée
sur l’aile mais le concepteur n’a pas
eu l’idée de faire un pan incliné dans
le fuselage au niveau du bord de fui-
te de l’aile, de façon à la sortir en bi-
ais avec le capot... Résultat : il faut
retirer ce capot pour pouvoir retirer
l’aile du fuselage ! Étant bien trop fei-
gnant pour visser quatre vis à chaque
séance, je maintiendrai ce capot par
un petit bout de Blenderm.

Accessoires
Ils sont de bonne qualité, bien au-
dessus de la moyenne. Je me répète,
mais j’ai vraiment apprécié les en-
sembles chapes/guignols montés sur
les gouvernes. Cependant, leur taille
ne permet pas de les monter comme
il faudrait, à savoir l’axe de rotation de
la rotule aligné avec l’axe des char-
nières. Il sont décalés, ce qui induira
un différentiel qu’il faudra récupérer
par programmation si on veut faire
les choses bien. La fixation du train se
fait entre deux couples, le tout bour-
ré d’epoxy. Il n’est donc pas démon-
table et les chocs de face un peu

uu
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En voltige “académique”, le 3D Spirit
s’en sort plutôt pas mal pour ce gen-
re d’avion, mais attention à la vi-
tesse à cause du risque de flutter...

...Son domaine de pédilection,
c’est cependant bien
évidemment au contraire
le vol 3D très lent.
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violents risquent de décoller les cou-
ples. Heureusement, ce train est très
souple et il se tordra avant la ruptu-
re du bois (j’ai testé...).
Le capot moteur en fibre gelcoatée
peinte s’ajuste parfaitement, il né-
cessitera tout de même une décou-
pe pour l’échappement. La notice
donne d’ailleurs une astuce pour ré-
aliser ce travail facilement (ben non,
je vous la donnerai pas... faudra
acheter un 3D Spiri t!). Le cône à
quatre vis est superbe, la couleur est
pilz poil celle du capot. La verrière
fumée est à découper et à fixer par
six vis.
Pour finir, la déco est assurée par
deux planches d’autocollants. La pose
des flammes est un gros travail qu’il
est préférable de faire avec de l’eau
savonneuse.  J’ai voulu faire le malin
et poser celles de l’aile “à sec” eh
ben... ça a fini en chiffonnade ! A bon
entendeur !

Petit bilan
avant le vol
Le montage complet a duré environ
quinze heures. Au niveau poids, j’ar-
rive à 2,17 kg ce qui est très raison-
nable pour la taille de l’avion. Mon
moteur pèse 490 g, un 2 temps com-
me le TT 46 pèse 450 g, je m’attends
donc à être un peu centré avant.
Cependant, sans rien faire je suis au
centrage annoncé par le constructeur
(14 cm du B.A.) mais j’ai monté la
batterie (une 1000 mAh 4 éléments)
au niveau du bord de fuite de l’aile.
La notice donne quelques précisions
sur les débattements. C’est un peu
ridicule, l’acheteur de ce type de ma-
chine n’est pas un débutant et il sait
à quoi s’en tenir. De toute manière,
c’est “tout à donf”... et un peu d’expo
pour calmer tout ça (entre 30 % et
50 %).
Voilà, un peu de Cool Power 30 dans
le réservoir et hop, sur la piste!

Le vol
Le décollage de ce type d’avion est
toujours galère. Il est plaqué au sol et
s’arrache d’un seul coup. L’astuce
c’est de ne surtout pas trop tirer pour
le laisser “lever la queue” et prendre
son incidence de vol. Mais le  plus
simple reste de le lâcher à la main...
L’avion tenu d’une main bien devant
la verrière, la radio dans l’autre main,
un bon mi-gaz et on lâche l’engin à
45°. C’est simplissime et sans dan-
ger (mais évitez au premier vol
quand même !). uu
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A gauche, le compartiement
radio, ici parfaitement aménagé.
En bas, la commande d’aileron.
On note la qualité très satisfai-
sante des guignols.

Ci-dessus, le flanc droit où
l’on voit le renvoi  de la com-
mande de profondeur : une
complication inutile. Notez
également le coffrage du
stab, intégralement découpé
au laser. c’est superbe !
Ci-dessous, la fameuse com-
mande de profondeur et, en
bas, le réservoir, dont le ni-
veau est sibile de l’extérieur :
astucieux ! Notez également
la précision de découpe de
son couple support !
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Marque : Thunder Tiger
Distributeur : MRC
Env : 1350 mm
Long : 1438 mm
Surf : 46,8 dm2

Poids annoncé : 2000/2400 g
Poids obtenu : 2170 g
Moteur préconisé : TT Pro 46

2 Temps
Moteur de l’essai : YS 63 4 temps

Fiche technique 3D Spirit

Bon, on commence par le vol
“académique” avec les boucles,

tonneaux, passages à plat, dos... etc.
Généralement, les avions de 3D purs
et durs ont du mal à faire tout ça pro-
prement. Le 3D Spirit s’en sort plutôt
bien, révélant ainsi une polyvalence
insoupçonnée à part en vol tranche
où c’est pas terrible, comme toujours
avec ce type d’avion. Mais gare au
flutter, il est hors de question de vo-
ler plein pot, la moindre survitesse
pouvant être fatale aux grandes gou-
vernes. Réservez donc cet avion au
3D.
Justement, attaquons nous à ce fa-
meux 3D qui a largement dépassé le
phénomène de mode pour devenir
définitivement une discipline à part
entière. Le premier vol a été fait le
jour où nous avons pris les photos.
Le bourreau de rédac’chef voulait ab-
solument du vol stationnaire très
près, très bas pour ses photos... Tout
ça avec un avion qu’on ne connaît pas
et qui n’est pas réglé... esclavagiste
va ! Cette gymnastique m’a permis
de me rendre compte que le centrage
était trop avant. En effet, la  mise en
torque-roll a été difficile car même
avec la profondeur tirée à fond, l’avion
refusait de passer de l’état “parachu-
tal” à l’état de stationnaire vertical.
Il a fallu se bagarrer avec les gaz pour
y arriver et faire enfin les fameuses
photos... A ce propos, l’acrobatie qui
consiste à tenir l’avion par la dérive
en stationnaire n’est réalisée que pour
le show. Ce n’est pas un exemple à
suivre car ça peut être dangereux
aussi bien pour le pilote que pour l’en-
tourage.
Mais revenons à notre 3D Spirit.
Malgré le centrage un peu avant, ren-
dant certaines phases délicates, il
passe parfaitement tout ce qui est
vrilles à plat, du genre vous partez
en virage dos à gauche, vous serrez le
virage de plus en plus, vous aug-
mentez les gaz et en même temps
vous mettez la dérive dans le sens
opposé aux ailerons. L’avion va finir

par se mettre en vrille dos nez en l’air
sans descendre, vous vous retrouvez
plein pot, profondeur et dérive en bu-
tée. C’est une figure traditionnelle du
3D mais le 3D Spirit est particulière-
ment bon dans ce domaine. Pour ce
qui est du stationnaire/Torque roll,
pour arriver à de bons résultats j’ai
mis pas mal de plomb à l’arrière.
Ainsi, le centrage est passé de 14 cm
du bord d’attaque à 18 cm. Aucune
crainte pour le reste du vol, il reste
très sain. Au chapitre des regrets, je
trouve que les volets de profondeur
sont un peu petits. Les compensa-
teurs sont énorme, mais le volet en
lui-même aurait gagné à avoir
quelques cm de plus en corde, mais
c’est un détail de peu d’importance.
Second regret, le système de renvoi
de profondeur. Franchement, et com-
me je l’ai dit précédement, ça ne sert
à rien, à part amener du jeu indui-
sant un flou dans la gouverne de pro-
fondeur. On ressent nettement ce flou
en stationnaire. N’hésitez pas à virer
cet attirail et à placer un second ser-
vo de profondeur, surtout que la dé-
coupe pour loger ce servo  est prévue
dans le fuselage ! Vous gagnerez pas
mal de précision et ce sera tout à fait
bénéfique pour le centrage.
Après avoir passé le CG à 18 cm, l’a-
vion a été transfiguré. Il a gagné en
manoeuvrabilité et la méfiance qu’il
m’avait inspiré au premier vol a to-
talement disparue. J’imagine qu’avec
un moteur plus léger, pas de plomb
mais un second servo de profondeur
à l’arrière on a là une machine vrai-
ment au top.

Conclusion
Hormis une ou deux remarques, le
3D Spirit réussi l’examen avec brio.
C’est un avion en tout points remar-
quable. La construction est superbe,
le kit (certes pas donné mais d’un
prix justifié) est richement garni et
les qualités de vol sont excellentes
pour peu qu’on le règle correctement.

uu
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